
A LA UNEA LA UNEANSA LA UNEA LA UNEANSANSwww.lunion.ga

n° 12228 - Samedi 24 et Dimanche 25 Septembre 2016 41e année - 16 Pages - 400 Fcfa

SONAPRESSE, BP 3849 Libreville-GABON. Rédaction : Tél. 01 73 58 60 - Fax : 01 73 58 63 . Exploitation Publicité: Tél. 01 73 58 61 - Fax 01 73 58 62

Po u r  m o i  q u o i . . .

…  M a ka ya

Chaque Gabonais vient d'un village. Le village
c'est la racine, le berceau de nos valeurs cultu-
relles, la terre de nos aïeux, bref c'est le vrai
pays quoi.
Depuis que les Blancs se sont installés chez
nous, ont créé les centres urbains avec leurs
commodités - immeubles, routes impeccables
et goudronnées, lumières, centres de référence
de santé et grandes écoles -, nos villages sont
complètement vidés. N'y vivent que les vieil-
lards et les enfants "exilés" que les familles des
villes ont abandonnés là. Et, lentement, nos vil-
lages ont commencé à mourir et disparaître de
la carte. Personne n'en fait cas, pour beaucoup,
le village c’est pour les «non civilisés».
Seulement voilà, depuis que la crise post-élec-
torale a éclaté chez nous, on observe un "re-
tour" volontaire au pays, au village. Certains
qui avaient abandonné leur "chez eux" depuis
kala-kala se sont tout à coup rappelés qu'ils ve-
naient de quelque part et ont pensé s'y réfugier
en attendant. Au secours, les «ditengou» sont
de retour ! Curieux retour tout de même, quand
on sait que ces gens-là n’avaient que du mépris
pour le «pays» au point de refuser qu'on leur
rappelle leurs origines. Ils n'hésitaient pas à
faire le coup de poing au motif qu'on les a trai-
tés de villageois. Une insulte à leur statut de ci-
tadin. Aujourd'hui, où en sommes-nous ?
C'est oublier qu'on est mieux, et en paix chez soi
qu'ailleurs. Et puis, avant de devenir ce qu'elles
sont, Libreville et autres étaient aussi des vil-
lages quoi...

S O C IÉTÉ
LE  G RAN D "  E XO D E  "  Alors que les mouvements devraient se faire dans le sensinverse en cette période de fin de vacances scolaires, c'estcurieusement le grand exode des populations vers l'arrière-pays ces derniers temps. Dépeuplant ainsi Libreville, gagnéepar la psychose des violences post-électorales.

FA I T  D IVE R S
D U  SAB LE  P O U R  D E  L 'O RUn gang d'arnaqueurs, conduits par Ferdinand Mvouala, unrepris de justice est incarcéré à la prison de Franceville pourextorsion d'une somme de 12 millions de frs à un commer-çant malien, avec la complicité de son frère, en contrepartie de600 g d'or, mais qui se sont avérés être du sable.

S O C IÉTÉ
Communiqué du CNC

S O C IÉTÉ
Les sourds veulent se faire entendre

S P O RTS
National-Foot : l'atout-jeunesse

V E R S  U N  N O U V E AU  C O D E
D E S  EAU X  E T  F O RÊTSAprès le Code forestier révisé en2001, le Gabon s'apprête à sedoter d'un nouveau Code desEaux et forêts. La ministre duditdépartement Flore-JoséphineMistoul présente l'avant projet decette future loi qui "affirme la pri-
mauté de l’Etat" sur plusieursdomaines.

Fin de suspens. La cour constitutionnelle a rendu tard hier ses décisions sur chacun des recours en annulation
des résultats du scrutin du 27 août dernier introduits par les candidats Jean Ping et Gérard Ella Nguema dont
elle a été saisie. D’après le nouveau décompte, le candidat du PDG Ali Bongo est crédité de 50,66 % des voix
dévançant ainsi Jean Ping qui a obtenu 47,24 % des suffrages exprimés. Aussitôt les résultats connus, le nou-
veau Président a invité les candidats malheureux à se joindre à lui pour construire le Gabon. Nous y reviendrons.

PAR FA I R E  L 'AR B I TRAG EAppréciés par les uns et détes-tés par les autres, les arbitresdu National-foot n'ont pas fait,évidemment, l'unanimité lorsde la dernière saison, cer-taines de leurs décisions faus-sant parfois les résultats desrencontres. D'où la nécessitéde se remettre en cause pourl'avenir.
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L’E LECTION D’ALI VALIDÉE
Présidentielle 2016/Après l'audience publique à la Cour constitutionnelle
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